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2 me Couplet 4me Couplet

( Chœur) Que dites-vous, grand Dieu ? 
Vous étiez marié 

Dondé !

( Chœur) Oui, seigneur Barbe-Bleue, 
Je vais me marier 

Dondé !
(/ bis bis) \

( Solo) — Répondez, seigneur Barbe-Bleue 
Où sont donc vos sept femmes 

Dame !

( Solo) La noce demain aura lieu, / 
Je serai votre femme \ 

Dame !

bis bis

3 me Couplet 5me Couplet

— Vous le saurez, tudieu ! 
Quand serai marie 

Dondé !

( Chœur) ( Chœur)
\ bis

Madame Barbe-Bleue 
Laissa tomber la clef 

Dondé !

/ bis
1

( Solo) Vous, la plus belle de ces lieux, / 
Y serez-vous ma femme V 

Dame !

( Solo) Du cabinet mystérieux 
Où pendaient les sept femmes 

Dame !

bis bis

6me C ouplet

( Chœur) Pour toujours être heureux 
Craignez d ’être indiscret 

Dondé !

( Solo) Sœur Anne n'est pas en tous lieux 
Pour empêcher le drame 

Dame !

( Chœur) Je suis la Barbe-Bleue 
Qui veut se marier 

Dondé !

I bis\

La Chanson des Contes de Perrault
Editions MARC MCI A
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L’Adroite Princesse
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LADROITE PRINCESSE
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2me Couplet 3me Couplet

La seconde des Sœurs 
Se nommait Babiilarde, 
Ecoutait les douceurs 
De tous les beaux diseurs, 
Finette la troisième,
Etait pleine d ’esprit ;

Des cas les plus extrêmes 
Elle sortait quand même. 
Tra la la la la la,
Elle sortait quand même.

Chacune possédait 
Sa quenouille de 
Qui d'abord 
Quand mal 

cassa
Et Nonchalante aussi ;

Mais Finette la garde 
Et c’est sa sauvegarde. 
Ira la la la la la,

Et c'est sa sauvegarde.

bis bisverre 
se brisait, 

se conduisait.
; | bisbis

La Babillarde,bis bis

4me C ouplet

Le prince Bel-à-voir 
A pris pour son épouse 
Celle dont le savoir 

au devoir.

bis

/ bisFut fidèle
La paresse est la mère /
Des vices et des maux.

Ah ! quand on la tolère, 
Que la suite est amère ! 
Tra la la la la la,
Que la suite est amère !

\

bis

»
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La Chanson ties Contes de Perrault

Editions MARC MC VA
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LE PETIT POUCET
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2me Couplet 4me Couplet \

Il s’est caché le soir sous l'escarbelle, 
On veut les perdre, il y va remédier. 

La faridondaine,
La faridonda.

L'Ogre les fait entrer ; il a dix filles 
Qui comme lui sentent la fraîche chair. 

La faridondaine,
La faridonda.

Oyez un peu si la trouvaille est belle ! 
Les cailloux blancs ont jonche le sentier.

Pour leur festin, la tête des bons drilles 
Il coupera dès qu’il ne fera clair

Ah ! Ah ! Ah ! Ah !

3I1U’ Couplet 5mc Couplet

Pourtant hélas Lia misère est trop forte, 
Et les oiseaux ont mangé tout le pain ! 

La faridondaine,
La faridonda.

Heureusement le Petit Poucet veille, 
De l’Ogre, il sait déjouer les projets. 

La faridondaine,
La faridonda.

Ils sont perdus, vont frapper à la porte 
De l’Ogre affreux et qui toujours a faim.

Il vaut aux siens, fortune sans pareille : 
Esprit vaut mieux qu’argent plein le gousset.

Ah ! Ah ! Ah ! Ah !

V v
V

W
k

- X

\  •

f/y

La Chanson des Contes de Perrault

Editions MARC MUVA
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Les Trois Souhaits
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Paroles de Jean BACH-SISLEY 
Musique de Francisque DARCIEUX

Tous droits réservés.
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LES TROIS SOUHAITS
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2me C ouplet 4me Couplet

Devant un bon feu clair, il convoite soudain, Notre homme furieux a fait vœu que le nez 
De sa rèche moitié du boudin fut orné...

Et ri et ron, ron, ron !

( Refrain)

Et sans trop y songer, une aune de boudin... 
Et ri et ron, ron, ron ! (  ter) ( ter)

( Refrain)

3me Couplet 5me Couplet

Sa femme qui rêvait de trône et de palais 
De sottises l’accable et de coups de balais... 

Et ri et ron, ron, ron !

( Refrain)

bûcheron, ne reste qu’un souhait ! 
au nez fait très mauvais effet... 

Et ri et ron, ron, ron !

( Refrain)

Hélas, au 
Or le boudin

( ter) ( ter)

6me Couplet

L ’épouse était jolie et Biaise, pas méchant, 
Désira que Fanchon redevînt comme avant... 

Et ri et ron, ron, ron !

( Refrain)

( ter)

#
ï

h.

U Sni3> -

n D U .

La C h a n so n  d e s  C o n te s  d e  P e r r a u lt  
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La Belle an Bois Bormant
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LA BELLE AU BOIS DORMANT
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2me Couplet 3 me Couplet

Sur son
En songe voit un cavalier...
C’est celui qu elle attend ! 11 
D ’un long baiser la réveiller...

Gardez votre cœur, etc., etc.

lit la Belle « Vous vous êtes fait bien attendre, 
Seigneur, mon beau Prince Charmant, 
Dit la Belle d ’une voix tendre, 
Voyez-vous, c’est bien long cent ans. »

Gardez votre cœur, etc., etc.

repose :

ose

4me Couplet

Le Prince Charmant, belles filles, 
Longtemps, on l'attend, on l'attend, 
Souvent même la plus gentille 
Doit l’attendre plus de cent ans...

Gardez votre coeur, etc., etc.

film
*

I«fl Chanson des Contes de Perrault 

Editions MARC MUVA
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L’OGRE
:::

Varoies de Jean BACH-S1SLEY

Musique de Francisque DARCIEEX
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U OGRE
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Paroles de Jean BACH- SISLEY

Musique de Francisque DARC1EUX
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2me Couplet

— Toc ! Toc ! Qui va 
C’est votre fille chère, 

Grand’mère, (bis)
Qui vous apporte, tra la la,
De la galette et du bon beurre ; 
Jamais, jamais on n’a refusé ça !

Tir la chcvillette, etc., etc...

là ?
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3mc Couplet 4mc Couplet

— Oh ! Oh ! Qu est cela ?
Plus je vous considère,

Grand'mère, (bis)
Plus ]c m'étonne, tra la la,

Comme vous avez les dents longues ! 
Jamais, jamais, je n’ai remarqué ça !

Tir la chevillette, etc., etc....

Aïe ! Aïe ! Loup est là !
Qui tranquille, digère,

Grand mère, (bis)
Chaperon rouge, tra la la,
Fuis le lit où le loup te guette !... 
jamais, jamais, fille n ’échappe à ça !

Tir la chevillette, etc., etc...
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Paroles tie Jean BACH-SISLEY
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2me Couplet

W Flic ! Floe ! Une grande lumière 
En robe clair de lune et d ’étoiles coiffée, 
C’est la bonne marraine ! Et satins et rubis, 
Au magique toucher de sa baguette fée, 

Remplacent tes haillons,
Petit Cendrillon !

lui !

.>
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3me Couplet 4me Couplet

Tine ! Toc ! Douze coups tintent dans la nuit ! 
11 faut quitter le prince, abandonner la fête :
Le prodige enchanté doit finir à minuit.
Elle fuit sans retard, court sans tourner la tête, 

Perd son soulier mignon...
La Belle Cendrillon !

Ding ! Don ! Voici le cortège royal :
Le prince a dans sa main la petite pantoufle 
Qui lui fit retrouver la charmeuse du bal.
Comme elle a pardonné, tout le peuple s’essouffle 

A crier : « Saluons,
La reine Cendrillon ! »

i
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LE CHAT BOTTÉ

Paroles de Jean BACH-S1SLEY

Musique de Francisque DARC1EUX

Tous droits réservés.
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2me Couplet

Le meunier, les bûcherons 
Tremblent d ’vant le Chat botté ; 
Les menaçant, les yeux ronds, 
D ’en fair’ d ’ la chair à pâté.
Et tous clament, chapeau bas :
« Viv’ le marquis d’ Carabas ! » bis
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4me Couplet3me Couplet

Braves gens dignes et fiers,
N’ comptez pas sur le succès ;
Car aujourd'hui comme hier,
Il n’y a vraiment que 1 toupet... 
Les badauds crient, chapeau bas : ( 
« Viv le marquis d Carabas !

L’Ogre, devenu souris,
Est croqué par 1 Chat botté ; 
Dans son palais, 1 roi surpris 
De se voir si bien traité 
Donn sa fille Rébecca 
Au beau marquis d' Carabas ! '  bis bis

\
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2me Couplet 3me Couplet
k

Un jour que, de la fontaine,
La douce s ’en revenait,
Rencontra viedle en futaine,
La fit boire à son baquet :
« Grand merci ! et pour ta peine, 
Tes mots en or changerai ! »

Ecoutez bien..., etc.

La m èr’ voyant le prodige, 
Envoya l’autre au baquet. 
Une belle dame exige 
Doucement breuvage frais ; 
Or la sans-cœur la néglige, 
C est la pauvresse son fait.

Ecoutez bien..., etc.

4me Couplet

Mais la fée avait figure 
De princesse, cette fois ,
Dit : « Mauvaise créature,
Chacun des sons de ta voix 
Fera naître, je le jure,
Crapauds et serpents au choix !... %

Ecoutez bien,... etc.
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2me Couplet

Or mettait le dimanche, 
En se cachant de tous, 
Robe d ’étoiles blanches, 
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

B\\
kl

i
3me C ouplet

|-IL
En toute la province, 
Plus belle il n’était pas ! 
La vit un jour le prince, 
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !
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4mc Couplet 6me Couplet

La voulut pour sa femme ; 
Mais pourtant n ’osa pas 
Lui déclarer sa flamme,
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

Sa bague était petite, 
Mais l’amour est malin ; 
Et Peau-d’Ane palpite,
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

5me Couplet 7me Couplet

Un gâteau lui fit faire ; 
Sa bague elle y jeta,
Puis tendrement espère, 
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

Le prince a pris pour reine 
Celle de qui le doigt 
A mis Vanneau sans peine, 
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

8me Couplet

Princesses et bergères,
L amour nous vient souvent 
Quand on n ’y songe guère, 
En gardant ses dindons, 

Don, don,
En gardant ses dindons !

c ]a
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